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ONSIEVR, 

le viens de receuoir cel- 
le qu'il vous à pieu m'efcri- 
rele deuxicfme du courant ^ &: veu 
Tapprchcnfion où vous eftes , à caufe 
de la cenfure^que vous dites auoir 
cfté faitte en Sorbonne , des trois 
Sermons compofez& recitez en Ef- 
pagnol, par le R. P. Valdcrame, de 
l'ordre des Auguftins, & Prieur au 
Conucntdc Seuille;Parle R. P» De- 
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za, Dodeur Religieux de Tordre S. 
Dominique, au Monaflere de Va- 
lence: &: par le R. P. Rebullofajdu 
mefme ordr^, en la ville de Barccl- 
lonnc. Ec dautantque ces trois pré- 
dications choifies entre plufuurs au- 
tres, ont efté par moy tradui£les en 
François &: approuuécs par le R. P. ^ 
F. Matthieu le Heuit, ainfi qu'il eft 
porté par l'imprcffion de Mtfnier, en 
datte du iour fainfl: Bonauentuf e, de 
la prefciitc année 1611. Vous vous 
mettez en peine à noftre occafion , 
marry de ce que noftre honneury cft 
interefle, lequel vous dites auoircfté 
^iufques à prcfcnt, fans tare & fans 
macule. 

le vous diray donc trois chofes fur 
ccfujet, le plus fuccinftemcnt qu'il 
me fera polTible , l'\ne que ce n'eft 
^ fans raifon, qu'il a cfté dit, resefifolU^ 
dû j/lem îimoYÙ Amor: car vrayemcnt, 
ce font les effets de voftrc chanté, 
que de vous reflentir de tout-ce qui 
nous touche , & de redouter les eue- 1 
uenients qui peuucnt ternir noftre 
rcputatio, laquelle pour mon regard 



c ne tiens &ù ne defire fi grande , que* 
vous la figurez. Mais tout tel que ic 
fuis,icfiiis voftrc trcf-afFeûionné &: 
redeuable, cfperanc d'obtenir de ce- 
luy qui cft lamefine charité feTaii- 
theur de la vo ftrc,qu il en feraaufli le 
rémunérateur. 

Secondement ievous fiapplieray 
dvne chofe,queieftime abfolumct 
ncceflaire à tous ceux quientrepré^ 
nent de faire leur deuoir, ou de s'em- 
ployer en bonnes Œuures,<iui cft, de 
ne s'arrefter ny aux langucs,ny au iu- 
gement des hommes fuyi^ant le dire 
& la pra£lique de rApoftre, mihiaute i. cor^ 
pro minimo efl njî à vohà iudicer , aut ab 4 . 5 . 
humano die^ & ailleurs homnibtis ^ i' 
fUcerem chrifii /erms non ejfem. Il n'y 
arien défi muable que l'eftime des 
hommes, rien défi inconftant , Vvn 
exalte ce que l'autre mefprife,&: la 
mcfme perfonnc qui a eftc chérie le 
matin, fouuent cftperfecutée furie 
vefpre : Confideration qui faifoit di- 
re àquclqu'vn. 

Très miht conuiux prope d'tjfenurc vu ^^^^^^ 
denîiir 
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Pùfcentes vario multtm dinerfa, faUtûy 
rtYgiU & à quelque autre. 

Scinditur inurtumfti^dU in contrat U 

Et pour monftrerquc ce n'eftpas 
le vulgaire feulement qui, comme fa- 
ble mouuâc, le laiflc aller à diuersiu- 
gements félon fes diucrfes paffions. 
Le Pl>ilofophc nous admoncfte que 
quicqmd reciptiur fer tnodumrtcipientk 
recipitur, &c que les caufes efficientes 
produifen^lcur effctî» félon ladifpo- 
fition du fujet. Actior^cs funt acttuorurH 
in patiente Pr.adilpoJitOy n'y a pcrfbn- 
nc qui Aoic excepte de ccfte réglé: 
c'ell pourquoy il fehiut refoudre de 
bonne heure ,ou dpfttr du monde 
les pallions, enuics, animofitcz, ran- 
cunes, opmions anticipées > & preiu- 
gez : ou da ne faire eftac du dire &: de 
l'eftime du monde d'autant que 
le premier cft difHcile,ou pour mieux 
dire, imponiDle, il fe faut tenir à l'o- 
Im/z J^^cle ds. vérité-. Nolite mirarifl odit vos 
T.- 1 8 . ^ ^^if*'^dm , rjuia me priori vobis odio hdbui:. 
1 9 . Si de i^i^^ii^ftt^^ -' , munduâ (juod fuuw 
cvat^ diif^-eretyP.uia verode muh ' on 
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eftis^ fèd ego elcgi vos de mundo ^ froj^terca 

^dit vos mun^us^ 

Ce monde efi vne image v^ine^ 
Vn fange 5 "vne idole incertaine 
Vn mafcjue de furd tant cotittert 
le fcrt n'a pour recomfenjè 
^'vne trop U/che repente ncCj 
Et tout ma lheur pour /on d^Jfcrt. 
Tel autOHrdhm tl Jlutte & lonè 
Et met au dejfi^ de U r^ui^ 

tj^f demain il fera périr. 
dis ces chôfcs, Monficur j afindc 
vous dciiurer de perplexité pour ec 
quf nie regarde , n'eftaat raifonnablc 
que vous en ayez plus.dc peine &c de 
loucy que moy. Or quant à moy le 
monde ne m'tiX rien où il va du fer- 
uicé de Dieu , & la vente me fera: 
toufiours plus chçrc ^uc toutes les 
menfongcrcs opinions du fiecle, par 
trop hcut*eux' fi ic pwfis dire auee vn 
fignalc mcfprifeur du monde , mihi 
mundus crucijjxas eft ego mundo , qu; 
veut dire. 

O monde immundf' &pUvi d'ordure 
I>' horreur & de:tml ûl^anture: 
àamfojyf^ns ^Ig-y jkns Ji0y,fansT)ii»] 
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P'H cartel de deji i apporte^ 
y OUÏ le planter dcjfus ta porte ^ 
Et pour te combattre en tout lieu. - 
Voyons feuicmrnc f'il y a fubicét 
de raifonnablc ccnfure au liurc des 
trois Sermons que iay traduids, car 
cela cftant, ifC fignêray la ccnfure fi cl - 
le a cftc faittc voire de mon propre 
fang,^ fi ellen'eft point, ie laferay 
demoy-nicrme&: rccraderay volon- 
tiers ma tradu<5tion , non pour cora|| 
plaire aux tommes , Dominas conte^ 
éj/a eori4n^ qui bominihns placent : ny 
pour condcfcendre àla paflîon d'au- 
cuns dcfquelson peut fiipcrcecidit 
ignis y&non viderunt Jokm\ mais pour 
ceque laraifod , làconfcicîicc, &: la 
gloire de Dieu le requerront. le fçay, 
que le nom de I E S V S a eftc mis in 
Jignum cul contradicctttr ^ & que tôus 
ceux dont parle VApoftrc difant. 
• delis Deus per ^àem i^ocati éfiu^ in fo- 
cietatem filtj eius lefu Chrifli Dommine- 
flri : auront toufiours pour leur par- 
tage, la Croix, les tribulations, ca- 
lomnies , pcrfecut;ioJis , fur tout là ou 
[ herefic , &: fon gecjnain le fchifme, 
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auront quelque place. 

Les partages que vous marquez p^r 
la voftre, & dites auoir feruy de pierre 
d achoppement , font quatre. 
Le premier &: le principaî^ comme 
* vous dites , c'cft en la page 91. où il eft 
d i t que 3 tanâlfs cfu Ignace viuoiîfavie & 
fis mœurs ^mc (me en t opinion du Ciel efioice 
frfaincl s & fi relettcz^ quil n'y au oit que 
S. Pier^if^^larierge,meu/ePer^ &/o/$ 
Fils'tjméujfentlebiende lavoir. A qiioy 
ic fcfpods que ç'a eftc la faute de Tlm- 
primeiir, mcttat ^'/^^/pour luyfifcnty 
ainfi qu il àppert q^u' il a corrôpu cette 
ligne par ce qui fuit immédiatement, 
U voir^czT qui feroit l'enfant qui ne 
feprinfe garde qixft (zut Je voir. Se- 
c*(yidèmcht jaçoit qu'a iHiphtographc 
il y eufti enfenf le btcn^ le maintiens 
toutesfois que ce fcroft vne trop grof- 
liere ignorance de dir^quc <retce fa- 
çon de parler , foit ou abfurde ou bla- 
fphematoirei Car puis que les Philo- 
fophes diftihguct trois fortes de bien 
honncftc.delcaable&vtile, qui eft 
celuy qui ne voyc que le mot de bie (• 
peut prendre (ainfi qu'il doit eftre pris 
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ch ce lieu) pour délices, plaifir&: con- 
tentement? Etlorsfi c'eft brafpherner 
de dire que feulement Dieu ^ la Vicr- 
gCj S .Pierre ont eu le bien, c'efl à dire 
ltplaifîr&: contentement de traiéler 
aue<iIgnace,qu'onc6damneprcmic- * 
J^rw. s. rcment Dieudeblalpheme, qui diiit 
31, déloyaux Proucrbes parlât desaméis' 
vcrtucules, Deltcu mexejfecum^jîitjs ha- 
mi/tuw r &L le mot de deltcts denoté-iî" 
autre chofc, que contentement, plai- 
fîr, & fàtisfaâ:joni , au intlind fcns que 
ditlePfalmifte 

uo ftip^cY timetes eum. Le Seigneur prcd 
Ton' plaifjir àcçilXqiii^^^I^ : &r 

' Car le Seignçuf ^end lbtij>laifir en 
. fon peu 1^(5 ? £t qbahd il dî t par Elaie, 
au 4 y» y^V^f^ j j- if Ifrael, cjuia in te 

biafphcmc r Et quand Iç- 5^^^^ 
tant. 2. «S Cantiques àvneamccbot^c,^/^^^ 
14. mfhi fa^tej^-^pMJ^^^ (enetvox fud in auri- 

tm décora JtçX^\t£c mal traduirc^ife^oir 
ce blarphc;îiôr ou parapirrafcr le paf- 
fegc ^ que de dire^ ?m (alomke fay que 
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iaye le hien devoir ta face é*d'entendrê 
ta "VOIX 5 daiUant que ta voix ef} douce & 
ton regard de bone ^race ? Et quâd après ^^^^ 
iladioufte, vulnerafli cor meum, foror 
me a fponfa , njulnerafii cor meum in vno 
oculorum tuorum^ ^ in vno crine côlli tuiy 
&C derechef Jpen mihi , /or or mea^ 
arnica, mea , columha mea immaculata 
me a y quia cap ut meumflcnum ejl rore & 
cincinni meiguttis noihum , ne dira on 
point auec Caftalion,que fe font, ou 
des bla/phemes , ou des chanfons 
d'Amour ? Et pour Tcftendre plus 
auant,ne diront-ils point que Moyfe 
blafphcnioicincroduifant noftre Sei- 
gneur en paroles & pofture de re- 
penti 5 difxnt en la Gcnefc , /^r^- 
cauens in futurum taBus doiore 
cordù intnnfecm &c\pxnitet rne fcciffe 
hommem ô'c: &c Salomon quand 
parle à Dieu , difant qu'il refpcdc 
l'homme, & conucrfe entre nous 
aucc refped- T h autem , dammatorvir- Sdf.n. 
tutis ct^m tranquillitate iudicas O'Cum 
magna renercntia difponis nos , Et le- 
rcmie,quadilditque Ephrain eftoit 
à D ic u V» enfant honorable , &'vnen icrem^ 



3? . 10. fdnt de plaifir , fur lecjuel [es entrailles 
s\fioie7it e [me lie s , fi fi li us honorabilà 
mihi cpbrHim^ fi fuerdelicatm^ quia ex 
(juo locuîm fum de eo adhuc recordabor 
dus ^ idàrco couturbata funt'vi fiera mea 
fupereumihc Efayc, quand il efcric, 

E'>(?^ que Dieu portera fon peuple à la 
mammclle , & le fera ioiicr fur les 
genoux, & le mignardera pour Tap- 
paifcr corne vne mère mignardevn 
enfant. Ad vbera foitahimini & friper 
geyiuahlandienturnjohii > quomodo Ji cui 
mater hladiatur ïta ego confoUhor vos. Ec 
vn mot condamneront-ils point^de 
blâfpheme toutes les Anthropopa- 
thies qui fe trouucnt en TEfcnture 
fainftc^'S. Hicrome en iuge hien 
plus fainement, quand il dit par- 
lant de Dieu fur le Pfeaume 8i. que 
aliis fiât aliis ambulaty aliis vero fedet 
aut quafi rex aut quafi iudex y aliis vero 
dormit : de quoy rendent raifon en 
fes commentaires fur le chapitre 46. 
d'Efaïe il dit, que Tefcriture (ainéte 
parle a\nfiyVt?2os affeciumDeipernofira 
verhd difcavnu^s. 

Le fécond pafTage que vous Ipe- 
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. cifics ccft en la page iit. où Tauthcur 
employé le palfage tiré de l'ifpiftre 
aux Hw brielux , en ces termes /^ouff- 
fime auum diebm ifiis loquîm cjl nohis in 
flio jm jgnatto, ce qui fcmblc fcâ- 
dalifer dauantage ^utm conjlttuît h.e^ 
ndim "umuctiêum. Or on refpond 
quand a ia première partie du pafTa- 
ge,quc Dcza n'a efté le premier a l'ap- 
pliquer en cette manière, &: que s'il 
mérite d'cftre taxé pour cela; £u{ebe 
de Crémone contéporain defainû 
Hicroline, &: qui nous a lailTéTavic 
par efcrit dédiée, non, au Pape Da- 
mafus, mais à vn autre de mcîine no 
mcritc donc deftre cenfuré: carau 
commencement de Çx defcription, 
qui fe trouué au tome haiâiefme 
de> œuures dudi£k S. Hicromc de 
Timpreflion de iViuelle page 
639. il ditainfî: Patri reuerendi/smo 
Damafo Fortutnji Epi/iopo , ^ Chrtjlia- 
ntfimo Tthcodojio Romnnorum fenatoth 
Eufehitu olim Hieronymi fanffifsimi 
dijcipulm ^ ntmc njero eodem orbiiui^lu^ 
mine ptumàolorem (^fnamfsimumgau- 
dfHtn. UHlnfmAmmultiJciucrnodts olim 
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I>e$ié locutus efi omnibus nohis fcrfuum 
dile£ltfsmnm , fiUumy fan^um Htero- 
mmum de fcripuris lanïtis-, in virtuitbm 
& prodiges ntultù Et de fait le docle & 
dcuotPerc frerclouys de Grenade, 
n'a efté ccnfuré pour en auoir al- 
lègue vn femblable au fermon fccôd 
fur S. Dominique en ces zcvm^<ord(^ 
noum auttoritatc Afofiolua fu?idatm 
efi, in quû tmpletum videre licet in fer m 
quod longé ante de njmgena Vàfliopro- 
nunciatum fuerat : f fini tu mcm qui efi 
in teô'verha meaqud pofui in QUtuOy 
non recèdent de ore îho^ & de ore feminù 
tui a modo "vfque in Jemfiternum , £t 
p^j^ faindt Antonin adapte à faindFran- 
Çois ce pailage du pfaImographe,(^ 
c afi:endtt fuper chérubin , njoUuit, 'vo- 
ff^' !?• Iduit fuper pennas ven torurn .quciom 
recognoifTent eftre propre àlefus- 
Chrift, &c àfaindDomuiiquejCeluy- 
I .V/j^. cy y fpeào/u^ forma ^rxfiLtis homtnum dtf- 
ff 44.f^/^^fig^^^i^^^^^bqstuis&c. i'tquâd 
5. à l'autre partie du paflage de l'Apo- 
ftre,Saind: Bernard, par la bouche &: 
plume duquel parloir inceffamment 
Icfcriture, Tappliqucroit au Pape 



Engcnîus en vn fens bien plus rcleué 
que celuy de D^za, qui n'a voulu 
dénoter autre chofe fui on que le 
Bien-heureux Ignace cftant venu le 
dernier aprcb les autres fôdateurs de 
tant de familles religieufes , il à eftc 
conftitué par la diurne prouidcncc 
comme héritier de touSjdautantquc 
^'vnchacûil a puifé ce qu'il a iug«' 
eftre conuenablj^a fa règle, èc quil 
foit ainiî , qu'on hfe depuis la page 
cent &L dix iufques au lieu prealeguc 
&: Ton verra qu'il cxpliqxic en ce (ens 
cequicftdit des Anges au premier 
&:dixicrmc chapitre de rApocalypfe 
reprenant melme les Pères Ribera 
& Viegas, qu'il appelle tres-famch 
Do^feurs àe cette religion , de ce que 
ayants fi foigneulement expofc ce 
pafTage ils ?iont prms garde qiiil eïioit 
tant en leur faueur : &c adioufte , mais 
comme tay4^tdes le commencement, iffi 
foli bona fua non vident. queTon voyc 
maintenant s'il y a du Blafplicme: 
TAutheur fignammcnt ayât Ibudain 
adioufte auquei^ rien ne manque de 
cette loiiauge , que fcr qnm fcctt dr 
/^cula. 



La troifîefme Pierre d'achoppc- 
menc cfl: dites vou*,és pages ce. 
le ies auois Icues & depuis les ai re- 
leiics, pour voir s'il y auoitrien qui 
ne le peut excufer , &: vous diray 
ingcnuëment que laconclufionque 
l'en ay cjré-e, eft que ow/jù bona honis^ 
l'abaille Va a Ja defpouillc des fleurs, • 
pour en cirer le MicI, l'araignc fait 
poilon de tout celqu'elle fucce, i'ai- 
uieray toufîours mieux excufer ce 
qui ert excufable entre mes frères, 
fïorifcm vt apes in faltihm omma lihant 
que de faire le fubtil au preiudice de 

i. Ctr. la charité,à laquelle l'Apoftre donne 
i^, cette fingulicre qualité que non co- 
gtutmAlum'. Il eftvray,quc à4a ma- 
nière des £QComiafl:es,le difert &eIo.- 
quent Valderame exalte les miracles 
qu'il a pieu aDieudefaire^parlefeing 
man uel du B. Ignace,&pour les faire 
paroi ftre dauantage,il les compare 5£ 
préfère , en certaine manière à ceux 
dcMoyfe&des Apoftres. Mais qui 
ne veoid que c'éft en mefme fens ' 
que quand l'Eglife chante de tous les 
• GonfJlcurs, non efi imentus fimilù 

m 
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illi (jui conferturet legem txcelft^ 
préférant ( qui le voudroit prendre 
criminellement) le moindre d'entre 
eux , & à S . lean Baptifte , &: à la mere 
de Dieu ? Et quand il adioufte que 
fi la baguette de Moyfe faifoit des 
miracles, c'cftoit que le nom de Dieu 
y eftoit grauéj &: que fi les Apoftres 
gucriflbient les malades , c'eftoit au 
nom de Dieu : Ce n'eft pas que Tau- 
theur nie les miracles du Pere Igna- 
ce auoir efté. faits au nom &: par les 
mérites du fils de Dieu originaire- 
ment 5 mais il compare les moyens 
caufes fécondes , outils , & comme 
inftrumens par lefquels tels miracles 
ont eftc opérez , &: dit queladiuinc 
prouidence s'eftanc feruic de fon 
propre nom, exprime en la yerge de 
Moyfe, fclon la remarque deToftat, 
& du nom de lefus prononce fylla- 
biquement par les Apoftres ^ il luy a 
plcufcferuir de la fignature d'Igna- 
ce, & de fon nom efcric en papier. 
Enquoy il n'y a aucune abfurditc 
xion plus que quand il infère après 
é^Hi ufigna AUQittant d'atiîhoritéjiirlcs 



créatures ^ elles Uj obeyjfoyenîfoudain^ 
Cela cftant ditcnmcfmc intelligen- 
ce , que quand les maladies obcyf- 
foient aux mouchoirs, couure-chefs, 
& ceintures dclaind Paul, &:àrom- 

yf^?. tç. bre mefme de fainâf Pierre. Et fi on 
perfiftc à louftenir qu'il y a du blaf- 

ji^* J. phqn-ic 3 de dire que les créatures 
obeyflbicnt à la fignature d Ignace, 
il y en aura encore plus, à dire quelc 
Créateur mefme obeyflbit à la voix 
de loiué > comme il fera remarque 
incontmenc cy après. 

Le quatriefme endroit qui fcan- 
dalifc les amcs foiblcs, eftcnlapagc 
151. où J^eloqucnt Deza efcrit qu'il 
n y a que l'ordre de fainâ: François^ 
qui face des miracles en matière de 
pauureté volontaire. Car frere-lay 
de fon ordre , dil-il yanccle cordon qui luy 
Jèrt de ceint uxe ^ en fa main ^ fatâf^lmdt 
miracles qne ne fîttawais la verge de M oy^ 
Je par ce que celle ne tira que de l eau 
d\ ne pierre , & cefiui-cy tire pain , vin^ 
€hair , & tout ce qui luy fait befèin des 
foicfrtnes ^lus dures que les rochers. Et 

c cil icy où ie^ déplore condicioA 
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des amcs qui fc laifTent tranfportcrà 
la paflion : car quel cft rcnfant au 
monde 5 qui ne voyc, pour peu qu'il 
ait de iugcment^ que c'eft vnc con- 
ception proférée au milieu d'vn dis- 
cours, pluftoft pour deJedler loreillc 
que pourcnfeigncr fericufement les 
auditeurs î F. Louys de Grenade au 
fermon quatriefmc fur S. François 
exalte non feulement le cordon, aia^ 
Teau mefme^dans laquelle ii Tauoic 
ttempc . Nû^ enim folam fan^i njiri 
chorddm 'Dominai ^ Jed aquarn etiamqux 
chordam tetto-crat tant a hacvirtute dona- 

uit. Et ce après Tauoir comparée aui 
parauant aux mouciioirs & ceintu- 
res de r Apoftrc. Mais quand on Vou- 
droit la prendre à l'eftroit du garrot^ 
& aucc toutes les rigueurs de Tefclio- 
le, n ell il pas vrày queç'eft vue plus 
grande œûure de flefchir vn cœur 
aeere en malice, & endurcy en im- 
piété ^ que de faire iaillir Tcau claire 
des rochers? S. Bernard n'ailpasdic 
en ce fens^que I e s v s C h f- s .t a çftç 
plus miraculeux ën laconucrlÎQH de 
Marie Magdclcine ^ qu'en la rcfiir- 

Bi> 
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iJc£tion de Con frère le Lazare î Et fî 
ton obicâe que ccft au cordon que 
Ion attribue la vertu : On réplique, 
que non y ains que cela f entend de 
rOrdre de fainft François , comme 
on diâ que cent lances ont faid va 
tel ou tel exploit , c'eft à dire cent 
hommes porcans hnccs • Et voyia 
néanmoins tous les endroits que vous 
dites auoir eftélcuz en pleine alTem- 
blée, & propofcz comme très fcan- 
daleux . Seulement vous aa iouftea 
qu il y a ea pluficurs autres que Ton 
a ccnTuré en gênerai & qui ont eftc 
coprins fous tikrc d'hcrcficSjincptics, 
&:blarphemes , aufquelz auffi ie ref- 
ponds en gênerai demande ce qui 
fuit. 

Pcemi'CFcmcnt fçauoir mon fi ces 
trois autheurs ont appelle le Perc 
Ignace Dieu ou non ?ilsrefpondronc 
que non : on leur dit que l'Efcriturc 
l'appelle ainfi auec tous les eflcur 
E^f dixi dij c/lis & filif excelfi omnesi 
Et fi on réplique que cela a bcfoin 
d'cxpofition , ie duplique , que ce qui 

çft dit du B. Ignace reçoit auIE foa 



Il ' 

interprétation. 

Secondement on demande , fils 
ontefcritque le B. Ignace ait faid les 
miracles , plus grands que ceux de 
lefus-Chrift , & îils difent , que non: 
on leur allègue rEfcriturc où noftrc 
Seigneur did, que qui croira en luy 
fera ce qu'il a faid & encore plus qu il 
n'a fait, Ame^ amc/fdicovohu'tjui crédit Jq^ 
in me^ cpera quâ^ ego facto ^ & ipjefacict iz, 
Cr maiora homm facict. 

Troifiefmemcnt on demande fils 
ont efcrit que Dieu ait obey à la voix 
du P. Ignace, & fils difent que non: 
on leur prcfente le paflage de lofuc 
lo. où il eft efcrit que Dieu obéît à la 
voix d'vn homme ^ ebedicnte Dco voci j^ç^^^ 
hominis &pugnante pro l/ra'éi. • 

Quatricfmementon demande, fils 
ont efcrit, que Dieuait^rins Ignace 
pour fon hoftc ou que Icfus Chrift 
aitfouppé auec luy, &: fils difent que 
non , on leur cire ce qui eft en ùind: 
lean 14. Siquisdiligttmefirmone meum 
Jcruahit é* patermeus ddiget eum dr ad 
cum veniemus , mnnfioncm apud eum ^L^^ 
faciemns: &c en TApocalypfc 3, Siaa^ j zq. 

B iij 
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fudienf vôcem meam & âpariierit wihi 
Unuam ; intralo ad illnm y & cœr^abo eu m 

f//û & h(e meam. 

Cinquiefmcmcnt on demande ^ 
fi CCS trois autheurs ontditqu^il n ya 
rien de plus grand qu'Ignace & qu'il 
ny arien qui luyfoit comparable, &: 
quilair furmontéde fait & de paro- 
le ce qui eft au Ciçl & en terre , hi fils 
difent que non , on leur fait veoirS. 
IcanChryfoft. qui raditabfolumcnc 
de S. Pierre &: de faind Piul. ^id 
emm eft Petrc mam ? ^td veto potefi 
corjfent cum Paulo? qui q'uidcm opère dr 
fcY7mne omnem natuYam creatam vicere^ 
' tam in cœlo^^téàm in terra . Et peu après, 
fjemo 4nte vos 3 necjuc pojl v0s talis appa- 
Yuit. 

Sixiefmcment ^ on demande ^ fi ces 
autheurs oîft dit qu'Ignace par fes ef- 
crits ou des fiens ait deflié ou effacé 
les péchez du monde. S'ils difent que 
non 5 on leur fait veoir , que le mcfmc 
fainà IcanChryfoftomc parlant des 
fufdids Apoftres aefcrit cesparoles^ 
omnem erhem terrarum peccato alligattim 
fpefiris foluehatU epijlûlu. 



Scptiefmcmcnt on demande , fJs 
ont préféré les reliques d'Ignace à la 
gloire du Ciel.Et f ils difcnt que non, 
qu'ils oyenc donc ces paroles du 
mefme fainâ: Patriarehc Beati cUui 
qui memhra tua fenetrarunt ^ mthiàefi- 
derabilU & q»^ cxlcfti glorU mihi Junt 
jfrxfiantiora : Tous ces paffages font 
au cinquiefmc tome des oeuurcs de 
faindleanChcyfoftomc page 1531 en 
rhomilic encomiaftique des Princes 
des Apoftres , imprimé en grec aucc 
rinterprctation latine dç Gerad Vo- 

fms. 

Finalement on demande , fils ont 
cfté fi ofez d'efcrire , que Dieu le 
Pere a ^ymc Ignace du mefmc a- 
mour qu'il aymelefiisChriftrou de 
dire , que comme le Pere eft au fils 
&: le fils çft au Pere , ainfi il foit en 
tous deux, voire vne mcfmc çhofc 
auec eux , & C'ih difcnt que non , &c 
quefe feroit blafpbemcr par trop cx-r 
orbitammentj qu'ils rçachcntncant- 
raoins comme le mefmc fils de Dieu 
parlât de fes Apoftres, & de tous ceux 
flui croiroiçnt en luy après eux ^ diç 
^ B iiij 
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en fainfl: leaii chapitre dix-fepticfmc, 
U. 17. j^^^ ^^^^ tantum , fed & pro eis 

qui crédit uri fnntptr verbum iorum in we^ 
vt gmaes vnum fint^ fi eut tu pater in me^ dr 

J$ 17 te^vt & ip/i in nobis vnnmjint 5 &: 

peu après ^ vt dilccfio , cjua dilexijli me^ 
in ipjis fit^ dr ego in ipf/s. Et TAportre 

I. Co. 6. fyyuant les mcfmeserresj^/iî/ adhxrety 
dit-il 5 Domino ^vnus J^iritds c[l^ celuy 
qui eftiointauSeigncAir 5 cft vnmcA 
rhccfprit. Cesconlidcrations (Mon- 
fîeur) me perfuadentj que c'eft vue 
terreur Panique qui vous a faifî ^ de 
craindre qu'aucuns des Dodeursdc 
Sorbonc foient pour employer leurs 
cenfures ferieures,graues3& iudicieu- 
fcsen vn fubiedl de fi petit relief : ou 
I pluftoft^ c'cft l'extrême ialoufie que 
vousauezde ma réputation qui vous 
fait redouter Tombre du dcshonçicur 
es chofesqui me touchent. Or pour 
vous ofter cette apprehenfion &: du 
tout effacer tout ce qui en pourroit 
refter^ fâchez que ie ne puis me per- 
fuader qu'il y puiffeauoir aiJcuns en 
cet honorable corps de Sorbonc qui 
foient pour propofer des cenfures ou 



entreprennent de fyndiquerces trois 
Sermons pronoccz, &: imprimez^ par 
trois Codeurs & Prédicateurs des 
plus fameux qu'ait TETpaignc , & qui 
font de deux familles tres-illuftrcs en 
TEglife de Dieu , fainft Auguftin ^ &: 
famft Dominique , fans encourir le 
blafme d'ignorance ^ d'imprudence 
& de malice : voicy comment, 

D*ignorance ^ Car,il n'y'a Bachelier 
en Théologie qui n*ait ouy dire cent 
fois 5 qu'il y a des Epithetcs & maniè- 
res de parler, qui nepeuucntcftrcap- 
proprices àautre qu'à Dieu feul^cora* 
me eft celuy de Touî-putJJant^ d'Eternel^ 
d'InJjm^dePrincipc^Milieu^&fin de toutes 
chofesy Créateur y lufliftcateur^ Sanciifica- 
îeur^ BeatificAteur. Et de tels attributs 
parler toutes lesfentencesdel'Efcri- 
turc où Dieu dit , ne vcutcommu^ 
niquerfaglotrea per/anne : Et qu'il y en a 
d'autres ^ lefquels indifféremment fc 
communiquent à Dieu& à fcs créa- 
tures , comme celuy de Pere en fainâ: 
Matthieu 23. où jaçoit que le fils de ^^^^^r 
Dieu nous deffende d'appeller aucun 
Pcrc fur terre : luy-mcfmc toutcsfois 
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en faiiK^: Ican huidiefme appelle 
Abraham Pere de ceux aufquels il 

Ephc. 6. p^j-ioit : ce que faifoic aufli rApoftrc 
cfcriuancauxEphefîcns.Et au mcfmc 

M^tth. endroit de faind Matthieu : ne (oyez, 
point appe//cz maijlrcs^ dit-il, Carvn fini 
ejlvofin maifire à fcauoir le fus Cbrijl , Et 

Atl. I}. x^cantmoinsés Actes chapitre trezief- 

^' me S* Luc efcrit,qu'en l'Egiife d' An- 
tiocheil y auoit des Prophètes &:des 

^.Tim.i. Dodcurs,& en la féconde à Tinio- 

Heb. s. thée, aux Hcbrieux5&: aux Ephefiens 
Ç2\ndi Paul fe nomme luy mefme 
Maifirc & Docîeur. Et pour n^a lier plus 
loingjil n'y arien de fi commun parmi 
les Sorboniftcs que d eftre appelle 

j.Cor.3. Mepmrs nos Matsïres. En la i. aux 
Corinthiens, A^/^/ ne pent mettre antre 
fondement cjue celuy qnic(}: fofé^leqUel eB 
/^//^-C/^r/y?5£<:toutesfois en TApoca- 
lypfc les Apollres font colloques 
douze fondements delacelcfte Hie- 
rufalcm.En lapremiere aux mefmcs 
Corinthiens, /^/^-C/^m/ ell appelle 
la Pierre : Abraham Peft aufTi d'E- 
faie. le fuis la lumière du njo>?dcy dit-il 
afes A^osïfes^ Quoy plusî Tous les 



^7 , . ^, 
rcgcnercs font honorés du tiltrc a en- 
fants de Dieu 5 qui eftncantmoinsia 
liiprcme dénomination du vctl^c^ & T^f^* s. 
qui plus eft encor' font appeliez Dreux ^• 
par la bouche de Dieu mefme.com- ^^^^^'^p 
meenrExodç IcpciefmCjOÙilfutdit ^^'^ 
^IAo^^Çq^ le iay e/fMy leDtcu de PhdrAon (j^l. 4: 
& Actren ton frefe^fera ton Prophète: Et j. 
au Pfeaumc 81. rapporté par lefus- Exod. 
ChriftenS.Iean lo. rayda^vousejles 7*^* 
des Dieux.EtyCC qui çft encore plus re- 
marquable , le Diable mefmeeftap- 
pellé /e Dieu de ce J/ec/een la 2.. aux Co- 
rinthiens chapitre quatriefmc. D'où 
il appert qu'il y a pluiîeurs manières 
de parler qui conuienncnt originaire- 
ment &abrolu ment à DieUj Icfqucl- 
les par analogie d'attribution , font 
communiquées aux créatures 5 & no- 
tamment aux Sainds. Et fans cette rc- 
gle.comc eft ce qu'on pourroit accor- 
der les côtrarictez qui femblent eftre 
en l'Efcriturc? En S.Marc 10. Icfus 
re{pon dit, Pourquoy m* appelles- tu hon?nul 
n'e(l bon cjue Dieu feuL Et toutesfoisia 
mefme bouche defapience, ditfainâ: jQ,|jj/ 
Matphicu douzicfmc , que l'hmmç 



hontire hors du threforde fin cœur^ ehofis 
Matth. bonnes. Et en la i. aux Corinthiens 
li- 3/. chap. %. Jlnya qiCvn feul Dieu, &: fou- 
i.Cor.s. dainaprcsau verretruyuant,;/^^^//^- 
Jieurs Vieux, & plufieftrs Seigneurs. Die» 
ejlceluyqui remet f iniquité de fon peuùîe.^ 
77:84.3. di(5tJe PfaImifte,&:enfainàlean2o. 
I0.20. i3 ^ quiconque vot^ remettrez, les péchez. , ils 
font remù , à quiconque vous les retien- 
Matth. ^rez,, ils fint retends. En rApocalypfe, 
16. iç. Dieu rcceura les iujles^ & les fera fioiren 
'& is. fon throfhe : & // leur donnera la coronne 
j4poc^2. icvie. Pareillement en S.Luc Jcsa- 
' mis que nous acquérons en difpen- 
Lhc. î6. ^^^^ comme il faut le Mammon d'i- 
niquitc , nou4 receuront és tabernacles 
éternels. En faindt Marc chap. dernier, 
&:rcIon le Symbole, Dieu le filseflaf» 
Io.ii.2S ^ ^^^('"^t^edu Pere , & en S. lean U. si 
quelqu'un me fert^ qu'il mefuyue^ &l'ao» 
J 0.17.2- ie firajifira aafiy celayqui me fert. En S. 
Matth. Ican & en S . Matthieu, le fils de Dieu 
mX y^\^^^^_fyoutepuifanceluyaefié 
aonneeauctel^Cr'enlaterre.Etluy-mcC- 
meneantmoins , parlant du feruiteur 
j4£l. 10. pi^udent & fidèle , did qu'il l'eflabltra 
42. fur tou4 fes biens. Aux Ades chap. 10. 



s. Pierre cnfcignc quclcfus Chrift a 
cftc ordonné de Dieu, pour cftrc le 
iuge des viuants &: des morts , & en 
S. Luc 22, le mefme oracle de vérité Lac, 
dit, Uvot44 dî/pofe m$n Royaume, comme ^9- 
mon f ère me l'a dijposé^ajîn que voti-s hçu- 
niez, dr mangiez, en mon Royaume^ & que 
%}0m foyezj ajïis furies throfnes ^ iugeants 
les douz^e Tribtu d'Ifra'éL Et pourcon- 
clufîon on ne ptutnierqueceluy qui 
feft donné foy- mefme , a auflî dai- 
gne de nous donner fes tiltres Con- 
iîderation qui fît dire au bien-aymé 
Difcipic de Icfus ^ fans crainte d'èflre 
appelle blafphemateur. Voyez, quelle i.Io. 
charité nous a donné le V ère, que nom [oyons 
nommez,^ & que de fait nou4 (oyons cnfans 
de Dieu. Il eft donc vray qu'il n*y a rien 
defiayfé,quelefcandalepafl[if à vnc 
ame foible & ignorante : Rien fi faci- 
le que de l'effacer d'vne ame à-oÛt Se 
docile. Or il n'en y a aucun queieco- 
gnoiffc en Sorbonne, qui ne foitou 
grandement doclc , ou grandement 
docile. D où fuit que de cecofté, il 
iVy a point d'apparence, qu'aucuns de 
ccgraue corps faicnc pour conclurrc 
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a vnc telle ccfure.Et beaucoup moini 
Il nous cofiderons v^ue cela ne le pour- 
roit faire qu*auec vnc trcs-grande im- 
prudence, dont voicy les efFeéts qui 
f en enruiuroyenr. 

1. Ce feroit introduire en France 
Vne Inquifîcion plus rigoureufc qu'el- 
le n'eft en Efpagne, attendu que les 
trois Sermons dont il eft qucftion^y 
ont eftcimprimez^& depuis traduits 
& rc-imprimez , en Italie , fans que le 
Maiftre du facré Palais ou le faindb 
office fen foicnt iamais formalifcz: 
encore qu'ils loient très -cxads à ce 
faire. 

2. ^ Ce fcroic taxer fous-main le S . 
Pere en ce qu il auroit bcatifïc , &: cô- 
lequemment fc feroit difpofé deea- 
Bonjfcrvn } érfonnagc fipcu cftimé, 
par quelques Dodcurs aê des 
princip;iles facu)tçz de Théologie, 
qu'ils auroientfurerc toutes Içsocca- 
lionsdc fyndiqùcrfes louanges: , accu- 
ifiîj^cc qui fe peut ex eu fçr^&: excusas ' 
cç qui ne fc peut exculci*; conuiie il fe 
verra peu après. 

|. Ge feroicfaircbeau jeuàccuxde^ 
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là religion prétendue reformée qui 
fcroiéc feu de ioye en leur cœur dVnc 
telle cenfure ^ qui ne f efpargneronc 
de la procurera leur poflibic, &c qui 
rachetcroicnt à quel prix que ce fuft. 
4. Ceferoitdrapper fur trois ordres 
enfcmblc , tant vtiles pour le falut des 
ames 5 des Auguftins , Frères Pref* 
eheurs lefuites : car encore que la 
faute , fil y en auoit , ne deuft tomber 
que fur les coulpables ^ fi eft-ce que 
deuant le vulgairëvtous ces trois corps 
très illuftres enTEglife, en feront ta- 
xez , &c c'eft où vifcntles Ariftarqucs 
importuns , qui vont follicitans vnc 
telle cenfure. 

j. Ce feroit donner fujet de croire, 
&: de dire à plufieurs accouftumez à 
mefdire , que quelques vns de la Sor- 
bonne portans cnuie à la do£l:rinc3&: à 
Ja réputation des Pères Icfuit(^, com- 
me fils ne pouuoient paroiftre là ou 
ilsferont.les vontdefcrians àleurpof» 
iîble 5 iufques à mendier de fi légères 
occafions pour leur nuire. 

En fin ce feroit faire cognoiftrc 

qu'eu loppoficion fai^tc par eux, 4 



rcftablifTcmcnt du Collège dcCIer- 
monCj on a procède auec plus de paf- 
fion,quede raifon , veu mefmemenc 
que ceux que vous dites qui les côcre- 
poinâ:cncle plus en cette ccnfure, ne 
foncny les plus docles^ ny lesplusvci- 
cucux de ce noble corps, ains tels ncât- 
moinsque fi on leslailîbit faire. Ton 
verroic dans peu de temps que Ion ne 
tiédroitnon plus de côte des Décrets 
de Sorbone en Frace, que Ton fait ail- 
leurs, & fe verificroitle traidgaufTeur 
de quelques natios, Décréta Sorbonx non 
iranfeunt Scc^uanam. Aufîîfçait-oji que 
ceux qui fonten meilleure reputatjoii 
de probité &: doctrine ont forme op- 
pofîtion contre eux. Et d abondant 
ceux qui f en fentiront ofFenccz , &: 
qui n'auront tant de patience, humi- 
lité, modeftie ô^charité^que les Pères 
lefuiteyrcproclierot ce que plufîcurs 
de leurs Doâeurs femblables à ceux- 
là parfemblables menées ont autres- 
fois décrété contre la France , au pro- 
fit des Roys d'Angleterre, Pour la li- 
gue contre les Roys Henry troifiéfmc 
&qua(riefme,&:pluficurs autres cho- 

fcs 
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fcs qui n apporteront que ou mal- 
heur, & de la diuifion auec rauantagc 
de rhcrcfic. Icn fuis extrememcnc 
marry,&: déplore du ptofond de moh 
ame qu a lappetit de quelques paf- 
lionncz, vn fi célèbre corps fut pour 
raualler de crédit. ^ 

La malice , troificfme chef, auquel 
le monde rapportera cette procédu- 
re, y a fcs preuues euidcntes & per- 
cmptoires : car ils diront première- 
ment, que fil faloit mwiftrer du zele, 
c'eftoit à rencontre oc tiht de mef- 
chants ïiures qui ont eftc imprimez 
dcuant & depuis la mort du Grand 
Henry, pernicieux non feulement 
àTEftat, mais à la Religion^ qu'il y a 
dansrAnticotOjleTocfmj&lesBcur- 
rieres,plufieuts hcrefies éf^t on n'a 
faitaucun compte, encore que tels li- 
belles euflcnt cours & mife bien dif- 
férente de CC5 trois Sermons , qui fe- 
ront plus recogneus par leur cenfu- 
re, que par eux-mcfmes. Que Ci la hai- 
ne que les hérétiques portent aux le- 
fuites,ou l'enuiede quelques vns de 
rVniucrfitc , ont cmpcfché ladicle 

C 
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ccnfure: Du moins falloit-il monftrci' 

du rcflcntiment, fur leliure incom- 
parablement infâme de Turqucc in- 
titulé , lu 2Am.mh]e ^rifie-democrati- 
<7//f,oùilimpiigne outre la Religion, 
] e gouuernemcn t de la Régence de la 
Royne. QuefirEftatnc Icureftrien, 
ou eft au delà dcf leur cognoiflànce, 
que n'ont-il monftrcleur pieté cnuefs 
le fàind Siège, contre le detcftablc 
liure de Vignicr, intitulé, le Théâtre de 
L'Ante-chriJi^, Éà il n'y a forte de blaf- 
phcmcs qu'il ne vomiffc contre les ar- 
ticles de noftrc commune créance* 
Et fils rcfpondcnt qu'on l'a faiâ: de- 
puis contre le myflered Inhuité de du 
Plc/lis: n'a-cc pas cfté fans taxer Içs 
fufdiâs ^ le plus tard qu'on a peu, 
&:pouromiicr aux reproches de tout 
le monde, & après trois aflemblécs? 
& la cenfure encore en demeurant fi 
fecrette, que depuis vn mois &: plus, 
qu'elle eft faide à peine en a on peu 
voir les copies : là ou la ccnfure qui 
fe fait contre les autres, fc faiâ aucc 
brigues tumultuairemcnt &fan$garr- 
der Icsformalitcz. pc façon qu'ayant 
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cfgard à la manière que vous cli£ie$ 
auoir cfté tenue en cecte cenfurc, &: 
quand on fçauroitparnom Se furnom 
ceux qui à voihe dire ont ou propo- 
féouconcluddelafairc, il n'yauroic 
homme fenfé qui ne iugeafl: que nou s 
auosplulqueiuftefubicct dédire i^// 
inimtû m/hifiwt tuducx^. 

Apres, ils demanderont , cni honoy 
à quelle fin vne icuc ctujurc F hft ce 
pour rcprimender les Auguflins ^ les 
Iacobins/)u les Icfuites î.Eft-ce pour 
ccnfurer l'tfpagnc & enclierir fur Ton 
Inquifition ? Eft - ce pour feftablir 
iugcs desfieclesî Eft-cc pour Te don- 
ner plus de Iurifdidioqu*iIsn'en ont 
& qu'ils n'en prétendent ? F ft-ce pour 
édifier ou pour deftruire i^onl'oler 
Charâton ou |uy defplaire? Ou bien, 
Eft-cc pour faire planche à la ccnfurc 
des fainds Percs Bafile ^ Nazianzc, 
Chryfoftome , Grégoire de Nyflc, 
Hierofn^e, Bernard , & autres dans 
Icfquels nous lifons celles &: fcmbla- 
blcs manières de parler voire en pre- 
mier afped encore plus abfurdes, co- 
rne on fçra voir plus amplement , li 

C ij 
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cette prétendue cenfure , fortoit cr> 
public, de laquelle on pourroic dire 
qu'elle feroit conforme aux aducrlài- 
res dcTEglife^qui àparpilleoccafion 
en mefmes termes ^accufcnc de blaf- 

* phemc faind Anfelmc, faind Bona- 
uancure & autres, pour auoir employé 
à diuers Samds femblables paflagcs 
de rEfcriturc , auifi qu'on peut voir 
au liure de du Pleflis contre la Mcfle, • 
chapitre de Tinuocation des Sainds, 
Eft-ce que Ton veuille commencer 
par les Iefuites,continuer par les Cor- 
delicrs, pourfuiurç par fainÛ Domi- 
nique, &: en fin demeurer fousfeuls 
ians compagnons? 

Qu^ainfi ne foit diront-ils, T An tî- 
coton , Vignier & Turquet font hé- 
rétiques, Valderama, Deza, & Rc- 
bulloza font Catholiques : ceux-là 
Religionnaircs , ceux-cy Religieux: 
ceux-là fouftiennctcequ ils ont fait, 
1 enfeignent ,1e maintiennent ^ ceux- 
cy le Ibubsmcttent au iugement de 
TjEghfc: ccux-làcrachent les erreurs 

. douze à douze , vomifTent les blaf- 
phemes : ceux cy pour le plus parlent 
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improprement , &: fclon Thumcur 
du pays, aduaiuageufcmenc : ceux-là 
font ennemis de TEglifc, ccux-cyen 
font &: les feruitcurs&îlcsamis :çcux 
la merdifcnt de Dieucnfes Sairids, 
eeux-e^loucnt Dieu en Ces Sain£tSj&: 
les Saindi fclon Dieu : ceux-là excc- 
dent en nuifanc , ceux-cy défirent 
d'excéder en feruanc : ceux -là font 
cenfurez par toutes les Vniucrfitcz, 
& par toute TEglifc t ceux-cy hc le 
feront que par âuciini 'î||* laS orbon- 
ne de Paris : Bref, quelques vns de la 
faculté deSorbonnefc laiïTans tranf- 
porteràleurs paillons, pôUrfuiuent à 
outrance les lefuites , &: cela donne 
du fubied à ceux de Charanton de 
f cfiouyr, &c faire des prières pour eux, 
amfi que le bruitacftc. Car de faire 
croire au monde que l'on fe foit re- 
mue pour autre chofe c'eft d autant 
plus pallier la dilfimulation , &: faut 
croire quenoftrc S. Pere fen reffen- 
tira, le reftedclaChreftientc fen c-r 
donnera. L'Italie en parlera, TEfpa- 
gne fen plaindra , l'Altcmagnc fen 
3iuifera,rEglifc en patira, la Com- 
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pâgnic des Icfuiccs en foufpircra, 
TAnglctcrrc C'en refîouyra , diuc rc- 
formacion en triomphera. Et de tout 
cela fe formera la pierre de touche 
oui ferarecognoiftre les elprits, & di- 
flinguer notoirement les reri|^sÇa- 
rholiques d entre les cachez hereti- 
qucs^A: les vrays enfans de rEghfc 
dçntrc les Schifmatiques. Profit fi 
gr^d , qu'il pic fçrîi moins regretter la 
ccnfure dont vous me menacez^fi clic 
fur oient ^ a^ui me fera fuppHer la 
diuinc bontcrie conduire, réduire, &ç 
produire toutes ces chofçs , à fa plus 
grande ^irç. 



Vûsh'â tres-humble pff^ ^ffc^ 
liUnné en noftre Seigneur. 
François Solier. 

' Dip Sentes ce 5/ 
Oâpbre léii. 



